
dimanche 21 septembre 2014 à 17 heures
au MuCEM Esplanade du J4, Marseille 13002

J’ai le plaisir de vous faire part de la projection du !lm

LA LIBÉRATION DE MARSEILLE

Grégoire Georges-Picot   tél : 06 14 44 32 41   gregoire.georges-picot@wanadoo.fr

Durant l’été 1944, peu de villes en France se soulevèrent avant que les armées alliées ne les 
libèrent.  Marseille fut de celles-là.  Dans La libération de Marseille, cette histoire est retracée 
par les résistants et les soldats des armées en présence.  Ils sont les seuls narrateurs de ce !lm 
illustré par un ensemble unique d’archives cinématographiques françaises, américaines, 
anglaises et allemandes.  Ensemble, témoins et archives racontent, dans un montage en 
parallèle au jour le jour, les opérations militaires en Provence et les événements dans Marseille. 

Dans ce !lm, témoignent notamment :
Raymond Aubrac, commissaire de la République désigné par le général de Gaulle
Andrée Bizot, membre des Milices patriotiques
Gaston De"erre, responsable du réseau Brutus et futur maire de Marseille
Hocine De"ous, sergent au 3e régiment de tirailleurs algériens
Moha Koussi, moqaddem au 2e Groupe de tabors marocains
Joseph de Monsabert, général, commandant la 3e division d’infanterie algérienne
Werner Pantenius, o"cier de la Kriegsmarine, commandant en second du port de Marseille
Julia Pirotte, photographe et résistante
Rosette Remacle,  journaliste à La Marseillaise
Hélène Taich,  franc-tireur et partisan de la Main-d’oeuvre immigrée
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« Ils étaient étonnés de voir des gens bronzés. 
Effectivement, ils s’attendaient à voir des gens blancs, 
du fait que les Français sont de peau blanche et les 
Allemands de peau encore plus blanche et ils se 
demandaient qui nous étions! Alors, ils hésitaient à 
sortir des caves, à sortir des abris, des endroits où ils 
se cachaient.
Mais quand on leur disait : Vous êtes libres ! On 
est venu vous libérer, nous les Marocains. D’autres 
disaient : Nous, les Algériens, les Tunisiens ou les 
Sénégalais. Alors, on voyait dans leurs yeux briller la 
confiance. Ce mot de liberté… Ça nous frappait, ça 
nous encourageait d’ailleurs ».

Mohamed Salah
soldat de la 1ère Armée française

Le défilé des goumiers, Marseille, 29 août 1944
ECPAD

« J’avais la chance d’avoir mon Leica dont j’avais fait un 
instrument de lutte.
Et quand les grands jours tant attendus sont arrivés, 
l’insurrection nationale, les barricades, la lutte ouverte, j’ai 
photographié des centaines de combattants dans leurs actions 
héroïques. Un moment inestimable de l’histoire glorieuse du 
peuple de Marseille.
Une photographie engagée ? Je l’ai fait sans y penser. Je savais 
seulement que je ne pouvais pas faire autrement ».

Julia Pirotte
résistante de la Main-d’oeuvre immigrée

Dans le quartier d’Endoume à Marseille
photo :  Julia Pirotte.  coll. Groupe Marat

« Ça nous a semblé assez naturel de construire des barricades et d’occuper des 
points qui étaient destinés à tronçonner le dispositif ennemi, à empêcher les 
convois de passer d’un endroit à un autre. Mais il y avait aussi ce risque de voir 
arriver tout à coup un ennemi beaucoup trop fort. Cela créait parmi nous une 
certaine inquiétude... dont personne d’ailleurs n’a parlé. Vous savez, on n’avait 
pas d’état d’âme... »

Jean Comte
membre des Mouvements unis de Résistance

Des résistants et un parachutiste américain à Saint-Tropez, 18 août 1944
NARA




